Ariane et Barbe-Bleue; conte en trois actes. Poème de Maurice Maeterlinck. Partition pour chant et piano réduite par l'auteur
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Une vaste et somptueuse salle en hémicycle dans le château de Barbe-Bleue. Au fond,une grande porte. De chaque côté de celle-ci, trois petites portes d’ébène à serrures et ornements d'argent ferment des espèces de niches dans une colonnade de marbre. Au-dessus de ces portes, mais au dernier plan, six fenêtres monumentales auxquelles on peut accéder de chaque côté de la salle par un escalier arrondi qui mène à une sorte de balcon intérieur. C’est le soir, les lustres sont allumés et les fenêtres ouvertes. Au dehors, c’est à dire derrière les fenêtres du fond, une foule agitée qu'on ne voit pas, mais dont on entend très distinctement les cris tour à tour effrayés, inquiets et menaçants, les mouvements subits, les piétinements et les murmures.
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